
    Notes sur l’œuvre de Julie Meylan  
 
    Julie Meylan, née et décédée au Lieu (1867-1940) laisse une riche œuvre 
littéraire derrière elle. Ses archives ont été déposées récemment aux archives de 
la commune du Lieu. Il y a là une quantité innombrable de manuscrits divers, 
parmi lesquels, c’est à croire, il y a très certainement de nombreux inédits.  
    Julie Meylan était aussi traductrice. Elle offrit maints textes traduits de 
l’allemand au français à notre bibliographie romande.  
    On sait qu’elle excellait dans le conte et la nouvelle. Elle est aussi l’auteur de 
quantité de poésies, et de nombreux chants, de Noël en particulier, travaillant en 
ce domaine avec Alexandre Dénéréaz, compositeur.  Une étude est en cours sur 
cette production conséquente et très poétique.  
    Dans le cadre de ce nouveau chapitre consacré à Julie Meylan, nous pouvons 
rendre hommage à Donald Aubert de Derrière-la-Côte. C’est lui qui, empruntant 
toute la production imprimée de Julie Meylan à sa famille du Lieu, ceci au 
milieu des années soixante, mis de l’ordre dans cette importante matière pour en 
tirer trois classeurs. Ceux-ci, retournés aux mains de cette même famille, ont pu, 
fort heureusement, être photocopiés. De ces photocopies, faites à l’époque selon 
le système « papier sale », d’où plus tard des reproductions assez médiocres, ont 
été réalisés les trois volumes mis en page et reliés par Jean-Luc Aubert de 
Genève. Les poésies de Noël ont été extraites de ces trois volumes que l’on 
reconnaîra aisément à leur fourre jaune « pétant ».  
    Notons que Donald Aubert avait aussi pu tirer de cette matière un opuscule 
plus modeste qui comprenait les meilleures poésies de notre auteur.  
    Les œuvres de Noël ne sont qu’une facette du talent de Julie Meylan qui se 
complaisait néanmoins de manière passionnée en cette fête religieuse, puisque 
elle donna non seulement des poésies, mais des contes et nouvelles en quantité,  
et ces fameux chants de Noël, dont le plus beau figura dans notre Chante 
Jeunesse, avec pour titre : Vieux Noël. Une merveille pleine de poésie, de neige, 
de tout ce que vous voulez qui parle à votre sensibilité et à votre nostalgie. Une 
grande œuvre.  
    Au décès de Julie Meylan, en janvier 1940, de nombreux articles 
nécrologiques, dans quantité de journaux et revues du canton de Vaud,  
célébrèrent la haute production de cette dame dont l’essentiel de l’œuvre,  
malheureusement, a passé à la trappe. Faut-il attribuer à trop de textes religieux 
cette mise à l’écart ? C’est certainement le cas. Il est moins risqué d’être athée 
dans un domaine littéraire où le religieux est considéré avec beaucoup de 
réticence, mais sans que l’on puisse trouver cette position injuste en vertu d’une 
laïcité plus ambitieuse et plus large.  On se méfie de ces élans pathétique, voire 
mystiques, qui vous éloignent trop d’une réalité certes plus sombre dans sa 
justification, mais néanmoins plus proche de ce qu’elle fut réellement.  Idéaliser 
la vie d’autrefois, la nimber de ce calvinisme pur et dur, celui de certains de nos 
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pères, pieux parfois jusqu’au pathétique,  n’est pas la meilleure manière de faire 
de l’histoire.  
    Nous n’en renierons pas pour autant les belles pièces de Julie Meylan, 
poésies, contes et nouvelles, et surtout chants de Noël sur lesquels nous nous 
pencherons bientôt. Et avec quelle délectation !   
 
    Les Charbonnières, en décembre 2014 :                                      R. Rochat  
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